


"Ahmed, est-ce que j'ai vraiment le niveau ? Est-
ce que je suis légitime ?

Est-ce que c'est le bon moment pour quitter mon 
CDI sans risque ?"

La vérité, c'est qu'il n'existe pas de "moment parfait".

Il existe plutôt des signaux qui montrent que vous êtes 
déjà plus prêt que vous ne le pensez.



L'exemple de Julien
Julien, 38 ans, est salarié en CDI depuis 10 ans dans une 
grande entreprise industrielle.

Consultant sur MM/SD, il connaît SAP depuis longtemps. 
Rigoureux et fiable, il est souvent celui à qui ses 
collègues demandent de l'aide quand ils bloquent.

Pourtant, il sent qu'il plafonne. Ses journées se 
ressemblent, les perspectives d'évolution sont limitées.

En entretien, quand j'ai discuté avec lui, j'ai vu que tous 
les signes étaient là.



Les signaux professionnels

Expertise technique

Depuis des années, Julien participe aux tests, 
rédige des specs et maîtrise les flux MM et SD. 
Il est le consultant référent dans son domaine.

Crédibilité managériale

Ses responsables lui confient régulièrement un 
rôle de premier plan sur SAP. Les utilisateurs 
savent que "si Julien ne sait pas, personne ne 
sait".



Les signaux personnels (chez Julien)

Insatisfaction en CDI

Julien le dit lui-même, il a l'impression de 
stagner. La routine et le manque de 
perspectives commencent à peser.

Appétence pour l'apprentissage

Au lieu d'attendre qu'on lui propose une 
formation, il explore seul les nouveautés 
SAP, regarde des tutos et s'intéresse à 
S/4HANA.

Sortir de sa zone de confort

Il hésite encore à franchir le pas, mais l'idée 
du freelancing revient sans cesse. Sa peur 
est réelle& mais son envie de liberté l'est 
encore plus.



Rappelez-vous : le freelancing n'est pas la fin 
de l'apprentissage.

C'est au contraire le début d'un apprentissage continu.

Les consultants qui réussissent ne sont pas ceux qui 
savent tout au départ.

Ce sont ceux qui acceptent de se former, de 
s'adapter et de progresser mission après mission.

Alors oui, Julien n'a peut-être pas encore un plan clair. 
Oui, il doute parfois de sa légitimité. Mais tout cela se 
travaille.



La vraie question n'est donc pas :

� C'est plutôt : "Est-ce que je suis prêt à me donner les 
moyens de le devenir ?"

Parce que la différence entre celui qui hésite et 
celui qui réussit, ce n'est pas le talent.

C'est l'ACTION.

"Est-ce que je suis prêt ?"




